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ÉDITORIAL 

Je vous dois une fois de plus des excuses. Décidé-
ment cette année la Lettre aura eu bien du mal 
à se faire dans de bonnes conditions, la maladie 
de l'un, l'absence de l'autre et pas de solution de 
rechange, car pour le moment la composition re-
pose sur une seule personne. Nous allons tenter 
de remédier à cela mais ce n'est pas facile. 
Cette Lettre aurait dû paraître en septembre ou 
début octobre, la voilà enfin. Encore pardon. 
 
Nous voilà embarqués dans les courses 
de Noël. Avant même de rentrer dans 
l'Avent, on réfléchit pour faire plaisir à 
chacun et, au milieu de ce qui pourrait 
être une joie, voilà que l'épidémie re-
prend, qu'il faut composer avec, se re-
prendre, même si nous avions cru que 
c'était un peu derrière nous. 
Masques, distances, présentiel, distanciel, 
de temps en temps on est un peu perdu. 
Presque un trimestre depuis la rentrée 
des classes ! Comme elles sont déjà loin 
ces vacances, ce temps béni des joies par-
tagées, des temps de retraite dans nos 
monastères, ces soirs de contemplation 
devant le coucher du soleil. Et pourtant 
nous sommes toujours sous Son regard, 
dans Son amour. Souvent Il se tient à la 
porte, frappe doucement, nous restons li-
bres d'ouvrir, de le regarder et de nous 
laisser regarder face à face, libres de l'in-
viter à entrer, à partager un moment où 
nous pourrons le reconnaître. 
Dans une lecture de ces jours ci, Saint 
Grégoire disait sa tristesse de ne pouvoir 

garder le silence qui lui permettrait de te-
nir son esprit attentif  à la prière, alors 
qu'après avoir endossé sa charge d'évê-
que son esprit ne peut plus se recueillir 
assidûment, parce qu' il est assailli  par 
quantité de soucis. (Nos évêques d'au-
jourd'hui pourraient en dire autant). 
Nous nous reconnaissons  dans cette 
même attitude : oui, en vacances, au mo-
nastère, dans la nature, il est plus facile 
de rejoindre Dieu. Mais au retour, il faut 
bien voir et traiter le courrier, faire les 
achats, aller au travail, ne pas être en re-
tard pour récupérer les enfants à l'école 
et tant d'autres soucis. Mais il nous reste 
la LIBERTÉ de trouver du temps  pour 
reprendre le contrôle, pour ouvrir notre 
porte à Celui qui frappe doucement. Res-
tons humbles, nous n'avons pas des heu-
res mais de courts moments dans la jour-
née en faisant la vaisselle, en repassant, 
en taillant la haie, en réparant le vélo du 
petit. Ces courts moments mis bout à 
bout nous permettront peu à peu de ne 
pas couper le contact, mieux, de venir 
nous désaltérer à la source. C'est peut 
être comme ça que nous, les laïcs, nous 
pouvons accéder à la prière permanente. 
Bien sûr, nous devons faire le maximum 
pour trouver des temps spécifiques, dé-
diés à la prière, au silence, au retrait. 
Mais demeurons sous le soleil de Son re-
gard, baignons-nous dans la douceur de 
Son amour, nous en avons tous la pleine 
liberté.             Lisa
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PRIÈRE DU SYNODE
 

 

OUS VOICI devant toi, Esprit Saint, 

        Rassemblés en Ton Nom. 

         Toi seul es notre guide : 

                            Fais de nos cœurs Ta demeure. 

Apprends-nous le chemin à prendre 

Et comment le parcourir. 

Nous sommes de faibles pécheurs : 

Ne nous permets pas de cultiver le désordre. 

Ne permets pas que l’ignorance nous conduise 

Par le mauvais chemin, 

Ni que la partialité influence nos actions. 

Permets que nous trouvions en Toi notre unité, 

Afin d’avancer ensemble vers la vie éternelle, 

Sans nous écarter de la voie de la vérité et de ce qui est bon. 

Nous Te le demandons 

A Toi qui es à l’œuvre en tout temps et en tout lieu, 

Dans la communion du Père et du Fils, 

Pour les siècles des siècles. 

Amen
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Ce matin, la Règle s’intéresse aux Laudes 
du dimanche. Nos propres Laudes s’en 
inspirent beaucoup. 
Mais nous pouvons nous laisser surpren-
dre en découvrant le psaume 50 dans les 
Laudes du jour du Seigneur, Jour de la 
Résurrection, et de plus avec alléluia !  
C’est ce psaume 50 que je vous invite à 
méditer pour notre temps de prière, en 
union avec la situation douloureuse que 
vit notre Église, et surtout la souffrance 
de tant de victimes. 
Il ne faut sans doute pas trop vite attein-
dre déjà le bonheur de Sion et voir rele-
vés les murs de Jérusalem. 
 

Comme le recommande la CIASE, il est 
nécessaire de prendre le temps d’écouter 
ce qu’ont pu vivre ces personnes vive-
ment blessées dans leur chair, meurtries 
dans leur dignité ; pleurer avec elles, 
pleurer avec l’Église qui n’a pas su pren-
dre la mesure du mal et qui est restée si-
dérée. Prendre le temps de demeurer 
avec un cœur brisé et broyé. Rejoindre 

ainsi ceux et celles dont la vie a été bro-
yée, brisée. 
 
Nous savons le contexte de ce psaume 
50 attribué à David, suite à sa faute avec 
Bethsabée et le meurtre inique et habile-
ment masqué d’Urie. Comment un hom-
me dont la grandeur d’âme était si haute 
– rappelons-nous son attitude envers le 
roi Saül – comment a-t-il pu se laisser 
ainsi aveugler par sa convoitise et sa lâ-
cheté ? De cette faute, ces fautes, David 
n’en aura pris conscience que grâce au 
prophète Nathan et à « la parabole du 
pauvre et de son unique brebis » (cf Ps 
50,1 et 2ème livre de Samuel  chapitres 11-
12). David s’est alors sincèrement repen-
ti. C’est là aussi sa grandeur. Il a reconnu 
sa faiblesse, son péché, il a jeûné, il a 
prié, il a supplié.  
Nous sommes dans la même situation. 
 
 

OTRE ÉGLISE a besoin de ce 
temps de silence, de prière, de 
prise de conscience de sa fai-

blesse, de son péché, de se laisser renou-
veler par le Seigneur. Elle ne doit jamais 

N 
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TÉMOIGNAGE D’UNE OBLATE

LA LIBERTÉ 

D’ÊTRE ET DE DEVENIR
 
 

 
 

 
 
D’où vient ce sentiment très profond 
de liberté qui m’envahit quand je pous-
se la porte de l’abbaye  de Chantelle ? 
 
Pourquoi  chaque fois,  cette joie pro-
fonde de « revenir », en me sentant  
toujours plus libre intérieurement, ja-
mais jugée ou contrainte ? LIBRE ! 
 
La première fois que j’ai timidement 
frappé à la porte, je me suis sentie atten-
due ( ! ), « nouvelle », sans jugement, 
sans à priori, avec la liberté d’être et de 
devenir.  
 
Dans la RB, c’est le Christ en l’hôte qui 
est accueilli, sans jugement, en dehors 
de toute considération sociale ou 
matérielle…. 
Son quotidien, ses soucis ne sont plus 
au centre de sa vie, ils laissent la place. 
 
 
 

 
 

Pour Benoît, l’hôte est considéré com-
me un signe de Dieu, non comme celui 
qui demande un service. L’hôte a quel-
que chose à apporter, il est attendu. 
 
Dans son livre Sur un chemin de liberté, 
Dom Guillaume JEDRZEJCZAK  
écrit :  
 « L’hôte n’est pas celui qui dérange le 
bel ordre monastique, la vie solitaire et 
paisible, mais il est l’irruption de la mi-
séricorde de Dieu dans notre vie » 
 
Grâce à cet accueil, chaque hôte 
peut entrer dans un chemin de liber-
té. Un chemin vers Dieu, libre 
« comme il est » et non comme il vou-
drait ou devrait être.           

 Nathalie. 
 

 
Dom Guillaume JEDRZEJCZAK,  

 Sur un chemin de liberté.  
Commentaire de la Règle de Saint Benoît 

 jour après jour,  
2006. 
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abandonner son dialogue avec le Sei-
gneur comme le fait le psalmiste. Elle 
doit s’en remettre à lui. 
Tout le mouvement du psaume invite à 
cette remise totale à Dieu qui, seul Juste, 
juge, purifie, lave, efface, enlève, crée.  
Avec l’Église, pour l’Église, vivons ce 
temps devant Dieu. 
 
Joseph Ratzinger a pu parler de la sain-
teté si peu sainte de l’Église (dans son 
livre : « La foi chrétienne hier et aujourd’hui » 
p.246) : 

 « C’est vraiment la sainteté du Seigneur qui est 
présente dans l’Église. C’est une sainteté qui 
éclate et se manifeste comme sainteté du 
Christ au milieu du péché de l’Église. 
L’extraordinaire interférence de fidélité de la 
part de Dieu et d’infidélité de la part de l’hom-
me, qui caractérise la structure de l’Église, est 
comme la forme dramatique de la grâce… 
L’Église n’est-elle pas simplement le prolonge-
ment de cette insertion de Dieu dans la misère 
humaine, n’est-elle pas simplement la conti-
nuation de la communauté de table avec les 
pécheurs, de cette solidarité qui lui fait parta-
ger la détresse du péché au point de s’anéantir 
en elle ? Dans cette sainteté si peu sainte de 
l’Église ne voit-on pas se manifester, en face 
de l’attente humaine de pureté, la véritable 
sainteté de Dieu, qui est amour, un amour qui 
ne se tient pas à distance dans une pureté in-
touchable, mais qui se mêle à la boue du 
monde pour la surmonter ? J’avoue que 
pour moi cette sainteté si peu sainte de l’Église 
a quelque chose d’infiniment consolant. Car 
ne faudrait-il pas désespérer devant une sainte-
té qui serait immaculée et ne pourrait agir sur 
nous qu’en jugeant et en brûlant ? »  

 
 

OTRE ÉGLISE est dans la 
boue, nous sommes dans la 
boue, le Christ est dans la boue.  

 
Le Christ sur la Croix a payé le prix fort 
pour tous les péchés du monde, pour les 
péchés de l’Église, pour mes péchés. Son 
cœur a été à jamais brisé, car toujours ou-
vert aux souffrances et aux détresses des 
hommes. 

 Jésus est en agonie jusqu’à la fin du 
monde. Il est venu sauver tous les hom-
mes, tous. 
 

Comme nous y invitait Mgr de Germay, 
lors de l’Office du vendredi saint de cette 
année : 
  « n’hésitons pas à passer aujourd’hui du temps 

en silence devant la Croix. N’ayons pas peur 
de dire à Jésus : ‘Seigneur, donne-moi la grâce 
de m’approcher de ta croix, de communier à ta 
Passion, de me laisser toucher par cette preuve 
d’amour.’ 

    Sommes-nous prêts à faire cette prière ? »  

 
L’oraison psalmique peut nous aider et 
éclairer notre prière :  
 

 

 
 

  

 

« Dieu de miséricorde et de pitié, nous le comprenons 
en regardant la croix où ton Fils s’est fait péché pour 
nous, tu n’aimes que pardonner, tu ne veux que sau-
ver. Vois nos esprits brisés, nos cœurs broyés de repen-
tir ; purifie-nous tout entiers de nos fautes ; renouvelle-
nous dans la joie de l’Esprit Saint : nous pourrons 
alors acclamer ta justice et parler de ton amour à nos  
frères. » 

N 

Christ roman. 
Église de 
Valuejols, 
Cantal. 
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comme un don.   
Pour devenir autre et s’en apercevoir et 
le goûter,  il faut accepter que le grain 
de blé meure, c'est-à-dire accepter de 
mourir à une part de ce qui a précédé. 
 Et le fruit de tout cela c’est que nos 
vies gagnent du poids, de la consis-
tance et de la liberté intérieure. 
Ce chemin de liberté intérieure se situe 
dans la reconnaissance, pour soi, pour 
l’autre et avec Dieu, ce qui est, ce que je 
suis devenue, ce que j’ai à vivre. Sinon, 
nous nous coupons de nous-mêmes en 
vieillissant. 
 La règle de Saint Benoît invite à cette 
conversion quotidienne grâce à l’e-
xemple stable des moines et des monia-
les. Elle sollicite notre désir de Dieu, 
en toute liberté. 

 
 
 

Vivre à la suite du Christ, c’est accueillir 
les moyens de marcher avec confiance 
dans les bruits du monde, en toute sim-
plicité vers Celui qui nous dit (Jn 14, 6) : 
  

« Je suis le chemin, 
la vérité et la vie. » 

 
 

René-Hugues du Trémolet de Lacheisserie 
 (1942-2021) 

  
Le Père René-Hugues du Trémolet de 
Lacheisserie est entré chez les bénédic-
tins de Hautecombe en 1967. Ordonné 
prêtre en 1975, il fut élu abbé en 
1997. Après sa démission le 17 novembre 
2017, il séjourna comme aumônier à l’ab-
baye des bénédictines de Flée, dans la 
Sarthe. Revenu à Ganagobie en décem-
bre 2018, il fut maître des oblats du mo-
nastère et anima les séminaires de l’obla-
ture. A l’assemblée générale 2019 du Se-
crétariat des Oblatures Bénédictines, à 

l’Abbaye de Maumont, son intervention 
sur le thème de « La Règle de Saint-Be-
noît et de la Vie Quotidienne » fut parti-
culièrement appréciée. Il publia aussi plu-
sieurs articles fort intéressants dans la re-
vue trimestrielle du SOB.    
Il est mort le 1er janvier 2021, alors qu’il 
venait d’être hospitalisé à Manosque en 
raison de son affaiblissement. La crise sa-
nitaire permit la présence restreinte de 
ses amis et parents à la Messe d’À Dieu 
et à sa sépulture, le 5 janvier 2021. 
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Réunion de l'équipe d'organisation du 

Congrès des Oblats à Rome en 2023 
visio conférence du samedi 11 décembre 2021

Après prière et bienvenue, Samuel nous a 
transmis des informations émanant de la 
dernière rencontre de la Core Team qui a 
eu lieu en novembre dernier. 
Quelques changements sont intervenus 
dans la composition de l'équipe : Bene-
detta nous quitte ; Martin ne fera plus 
partie du groupe communication. Charles 
entre dans l'équipe liturgique, et Ellie de-
vient consultante du projet. 
La date du prochain Congrès est fi-
xée : du 9 au 16 septembre 2023 à 
Rome, à San Anselmo. 
 La rentrée des  étudiants de la faculté 
théologique étant  plus tardive, la ca-
pacité d'accueil sera de cent soixante-
dix congressistes. 
Les inscriptions vont être gérées par la 
Core Team et seront ouvertes à partir du 
1er janvier 2023. La fiche d'inscription a 
été élaborée par Samuel. 
La Core Team se réunira une fois par mois 
à partir de janvier 2023. 
La NewsLetter du groupe communication 
sera traduite et approuvée par la Core 
Team avant diffusion. De même pour les 
traductions des documents qui, elles, se-
ront révisées par Sergio avant leur 
diffusion. 
Chaque participant aura un Livret traduit 
dans sa langue contenant des informa-
tions générales, des informations sur les 
ateliers et le matériel liturgique. Tout le 
matériel nécessaire à l'élaboration de ce  
 
 
 

 
 
livret doit être envoyé avant le 1er no-
vembre 22, sa traduction sera effectuée 
en janvier 23, son impression en août 23. 
Tous les offices auront lieu dans la Cha-
pelle de San Anselmo. 

 

 
 

Ébauche du programme 
 
Samedi 9 septembre : accueil des con-
gressistes, installation, dîner. 
Dimanche 10 septembre : première jour-
née de travail. 
Lundi 11 septembre : journée à Monte 
Cassino. 
Mardi 12 septembre : conférence et 
ateliers. 
Mercredi 13 septembre : Audition Ponti-
ficale, temps libre. 16h : présentation du 
livre de Giorgio. 
Jeudi 14 septembre : troisième conféren-
ce,  ateliers et conclusion. 
Vendredi 15 septembre : après la Messe, 
excursion à Subiaco, et départ. 

 
Transmis par Nancy BARWELL, 

responsable des relations internationales 
du SOB.
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L’avancée en âge peut-elle   
être chemin de liberté ?3 

 
Comment exercer sa liberté intérieure 
lorsqu’on aborde la vieillesse ? Par quel 
chemin humain et spirituel suivre le 
Christ pour les personnes âgées et ceux 
qui les entourent ?   
Vieillir est une expérience que font tou-
tes les personnes qui avancent en âge. 
Ce mouvement de vieillissement s’ac-
compagne d’un cheminement intérieur 
spécifique.  
C’est d’abord expérimenter que ses ca-
pacités diminuent. Il y a donc quelque 
chose qui est vécu comme un dépouille-
ment, et un manque. Car l’existence hu-
maine est marquée par le fait de naître, 
puis de croître, physiquement et au 
niveau de capacités diverses. Et vient le 
temps où l’on constate de manière ré-
currente et durable que l’on ne peut 
plus vivre au même rythme qu’avant, ni 
accomplir les mêmes choses. Il faut dé-
sormais faire avec un espace de vie qui 
se réduit. 
Tout être humain est habité par le be-
soin de mener sa vie, avec ce que cela 
représente d’autonomie et de liberté, de 
s’occuper soi-même de ce qui est intime 
dans notre existence (ranger ses affaires, 
faire sa toilette...). Or, le vieillissement 
va se conjuguer avec la perte de cette 
possibilité : les forces nous abandon-
nent, c’est une déprise progressive. Bref, 
en un mot, notre liberté, notre maîtrise 
du monde et de notre vie s’amenuisent, 
non pas provisoirement comme dans 
une maladie, mais durablement, et 
définitivement. 
Et face à cela, la personne qui avance en 
âge peut être à la fois dans une certaine 
acceptation et, dans le même temps, ne 
pas accepter de ne plus pouvoir condui-
re, de ne plus pouvoir faire les activités 
qu’elle aime, de ne plus pouvoir s’occu-

Pour répondre à cette question, Véronique 
Gouroux s’appuie sur son expérience d’accom-
pagnement de prêtres âgés. 

 

per des autres. Le désoeuvrement est 
très difficile à vivre. Et cela engendre 
bien souvent de l’amertume, ou des ac-
tes à la limite du raisonnable, du 
danger... 
Les proches peuvent avoir aussi le senti-
ment que les aînés ne servent à rien. Il 
est important de les aider à ne pas re-
garder la vieillesse uniquement du point 
de vue de la perte. 
Car sur le chemin de la croissance hu-
maine, nous rencontrons déjà la perte à 
40 ans ou 50 ans : on ne peut plus faire 
la même gymnastique, on doit renoncer 
aux voyages lointains, aux soirées très 
tardives, on se couche plus tôt, on limite 
ses engagements... Puis vient le temps 
de la retraite. 
C’est bon de regarder cela quand nous 
ne sommes pas encore très âgés : de re-
garder, avec Dieu si possible, comment 
nous vieillissons déjà, comment nous 
acceptons de perdre un peu de liberté. 
Etre âgé n’est pas notre identité, c’est 
simplement une composante de notre 
existence quand nous parvenons à un 
certain âge. 
 

Une sagesse 
 

Il y a des conditions pour atteindre cette 
sagesse : elle n’est pas automatique.  
 
Quelles sont ces conditions ?  
On peut toujours rêver de ne pas être 
âgé, mais c’est stérile. Je crois que c’est 
la condition pour que Dieu puisse nous 
rejoindre là, dans ce que nous avons à 
vivre. Sinon, il nous dit « où es-tu » ?   
 
Savoir accepter les transformations qui 
se font en soi : celles du corps : sinon 
on reste dans le regret et l’amertume ; 
mais aussi celles que l’on perçoit au ni-
veau psychologique, de sa personnalité, 
sa manière d’être en relation. On sait 
que notre existence ne tient pas qu’à 
nos succès, on accorde moins d’impor-
tance au paraître ; que quelque chose 
d’autre nous fonde, et on accueille cela 
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Une demande d’entrée en oblature
 à Chantelle 

10 mai 2021 
  

 
Mère Pascale, 
Je demande à la Communauté Bénédicti-
ne Saint-Vincent de Chantelle de m'auto-
riser à commencer ma probation en vue 
de l'oblature pour sa Communauté et à 
me soutenir dans ma démarche comme 
elle le fait depuis quelques mois déjà. 

Avant de m'engager dans le mariage, je 
m'étais posé la question de la vie religieu-
se. Puis le Seigneur m'a donné un mari et 
quatre enfants, et maintenant huit petits-
enfants, et la génération suivante qui 
pointe son nez. Je suis toujours restée, 
peut-être grâce à la chorale, dans la prati-
que religieuse, la catéchèse avec mes en-
fants et l'animation liturgique. 
Quant à mon mari il s'était écarté de la 
foi. À son décès fin août 2019, c'est la 
paroisse qui m'a aidée, m'invitant à m'en-
gager, à l'EAP et à la célébration des 
funérailles. J'ai ressenti le besoin d'une re-
traite et c'est sur le conseil de notre Curé, 
le Père Geoffroy, que je suis arrivée à 
Chantelle. Je m'y suis sentie accueillie, 
rassurée, et je suis revenue. A mon deu-
xième séjour, Eliane était là et s'impli-
quait dans le service de la table en disant 
« Je connais la Maison, je suis Oblate ».  

 

Tiens, qu'est-ce que c'est une Oblate ? 
Allons voir sur Internet. 
J'ai étudié le fascicule des Oblats Béné-
dictins et me voilà de retour à l'Abbaye 
pour en savoir davantage. C'est peut-être 
à nouveau un appel ? 

 J'ai pu m'entretenir avec Mère Marie-
Madeleine et Soeur Benoît, et j'ai fait 
l'acquisition du texte de la Règle, puis 
d'autres ouvrages commentaires. 
 
Pendant le confinement j'ai aussi com-
mencé, pour voir si j'étais capable de m'y 
tenir, à prier les offices, puis, quand on a 
pu, je me suis mise à aller aux messes de 
la semaine. Contre toute attente, ces ren-
dez-vous me sont devenus habituels. 
Après avoir obtenu votre aval, ma Mère, 
j'ai pu participer à une retraite avec les 
Oblats, et là, plus de doute, ma place était 
là. Depuis je travaille sur la Règle et je 
trouve bien des réponses à mes aspira-
tions, et aussi bien des questions que je 
ne me posais pas ! A chacun de mes sé-
jours je trouve auprès de vous des con-
seils, des encouragements : l'Écriture, les 
Psaumes, la Liturgie, les lectures. J'ai aus-
si été accueillie par Jacqueline qui m'a 
gentiment prêté ses deux gros classeurs 
de formation à la célébration des 
Funérailles. 
 
En ce  jour de la fête des Saints Abbés de 
Cluny, je suis heureuse de vous présenter 
ma demande officielle d'entrée en proba-
tion en vue de l'Oblature et mon engage-
ment à m'efforcer de mettre en pratique 
la Règle de Saint Benoît. 
 
Merci Seigneur, Louange à toi ! 

Odile.  

me un tendre père. 
 L’intention de Benoît est de protéger 
l’âme de ses frères.  
Le Père Martelet (théologien jésuite 
contemporain) disait : « Pas de tête à tête 
avec Dieu sans coude à coude avec les frères. » 
C’est le premier commandement  rap-
pelé par Jésus : « Tu aimeras le Seigneur, 
ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme, 
de toute ta force, et de toute ta pensée ; et ton 
prochain comme toi-même. » (Lc 10, 27) 
La règle n’enseigne rien de plus que ce 
que Benoît a vécu lui-même : il a domi-
né ses faiblesses et fait l’expérience que 
Dieu s’y manifeste. Il entend l’appel 
quotidien de Dieu au cœur de la vie fra-
ternelle, et cherche une réponse équili-
brée à ce double appel. 
 

L’intuition de Benoît : 
travail et prière 

 

Saint Benoît ouvre un chemin de liberté 
intérieure  par la pratique de l’alternance 
salutaire du travail et de la prière. 
En effet, cette alternance honore toutes 
les dimensions de la personne : le corps, 
le cœur et l’esprit. En cela, elle contri-
bue profondément à unifier la personne 
humaine. L’homme n’est pas qu’un in-
tellectuel, il n’est pas non plus seule-
ment un corps ou une âme. 
Lorsque saint Benoît prescrit d’inter-
rompre le travail pour la prière, il empê-
che que le moine s’attache exagérément 
à son ouvrage. Car, si la tâche est pas-
sionnante, il y a le risque de s’y investir 
tout entier, et d’en devenir en quelque 
sorte prisonnier. La rupture nécessaire 
et équilibrante est difficile, parce que le 
cadre proposé et commun à tous fait 
appel à la liberté intérieure. 
 
En tant que laïcs dans le monde, il est 
intéressant de se demander en quoi cet-
te alternance est bénéfique. En effet, il y 
a des moments où il est difficile de lâ-
cher le travail - aussi nécessaire ou spiri-
tuel soit-il - et le tintement de la cloche 
n’existe pas pour me rappeler que je suis 
invité à interrompre ce que je fais pour 
me consacrer au Seigneur. 

Au monastère, la cloche est salutaire 
parce qu’elle donne le signal. Elle rap-
pelle au moine qu’il est attendu par 
Dieu et que le Christ est au centre de sa 
vie. Elle dit qu’il peut remettre à demain 
ce qu’il a commencé. C’est l’instrument 
qui apprend l’obéissance à l’instant, 
créant l’art de commencer une activité, 
l’art de l’arrêter pour la prière, l’art de la 
reprendre. 
 
Le son de la cloche est à entendre, à re-
cevoir et à comprendre comme un si-
gnal divin : l’appel de Dieu à ce que ses 
enfants reviennent vers Lui. 
 

 
 

Ce signal questionne quotidiennement 
sur ma disponibilité intérieure. Quelle 
place, quel vide vais-je faire pour répon-
dre à l’invitation de Dieu ?  
Qu’est-ce qui, dans ma vie, questionne 
ma disponibilité intérieure, quel est mon 
chemin de liberté intérieure ? 
 
Un des apports spécifiques de la pensée 
de saint Benoît est que toute spiritualité 
doit inclure l’activité laborieuse de  
l’homme,  le travail étant un moyen qui 
vise à la prière continuelle. 
Tout est relié : les mains du moine le-
vées pour Dieu, et ces mêmes mains ac-
tives en Dieu. 
 
Jésus, lui-même, travaillait de ses mains, 
au contact direct avec la matière créée 
par Dieu et lui donnait forme avec son 
habileté d’artisan. La plus grande partie 
de sa vie a été consacrée à cette tâche, 
dans une existence simple qui ne susci-
tait aucune admiration : « N’est-il-pas le 
charpentier, le fils de Marie ?  (Mc 6, 3) » 
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Le SOB avait choisi pour thème de la rencontre annuelle 2021 des oblats en Assemblée Générale « La liberté 
bénédictine ».  
Ce sujet peut paraître paradoxal, si l’on pense à l’importance de l’obéissance dans la Règle de saint Benoît, et à 
l’impératif  de renoncer à sa volonté propre. Ces deux points sont si opposés à la mentalité contemporaine très 
individualiste qu’ils semblent pour beaucoup inacceptables. 
Et pourtant, les mesures de protection sanitaires prises depuis le début de la pandémie de la CoviD 19 en ont 
fait leur règle, non sans soulever de profondes indignations. 
 D’où l’actualité renouvelée de cette question : à quelle liberté nous conduit Saint Benoît, et quels moyens met-il 
en oeuvre pour cela ?  
 
Véronique Gorioux a bien voulu nous faire part de sa réflexion sur ce sujet, sous l’angle plus spécifique du 
vieillissement, en s’appuyant sur son expérience d’accompagnement de prêtres âgés. 
 
 

 
Véronique Gorioux, 

 
 
 
 
 
 
 
 

La Liberté bénédictine
 

visio-conférence du 12 juin, lors de l’AG en distanciel du SOB 
 
 

La liberté… 
Nous pouvons dire unanimement que 
nous avons tous été impactés par le 
manque de liberté de ces derniers 
temps.  
 
Qu’est-ce que la liberté ? 
 (étymologie : du latin liber, libre.) 
La liberté est l'état d'une personne ou 
d'un peuple qui ne subit pas de con-
traintes, de soumissions, de servitudes 
exercées par une autre personne, par un 
pouvoir ou par une puissance. 
C’est un état de non contrainte, la possi-
bilité d’agir sans contraintes. C’est la 
condition de l’homme qui n’est pas es-
clave. La liberté est le pouvoir propre à 
l’homme d’être cause première de ses 
actes, et de choisir entre le bien et le 

mal. Cependant, si chacun voulait faire 
tout ce qui lui passe par la tête sans ré-
fléchir, une société ne pourrait pas 
fonctionner. 
On dit que la liberté s’arrête où com-
mence celle d’autrui. La loi et les règle-
ments servent à garantir la liberté des 
personnes, en fonction de ce que Paul 
Ricœur appelle une « visée éthique, la 
visée de la vie bonne, avec et pour les 
autres dans des institutions justes. » 
Ce qui n’est pas sans poser de nom-
breuses questions : 
Un fils est-il libre de faire un choix qui 
n’est pas celui que ses parents attendent 
de lui ? Que devient la liberté d’une per-
sonne qui, avançant en âge, ne peut plus 
assumer son quotidien, et dont les pro-
ches se voient contraints de prendre des 

décisions la concernant sans la consul-
ter ou contre son gré ? 
Où réside la liberté intérieure ? 
Même dans les circonstances extérieures 
les plus contraignantes, chaque homme 
dispose en lui-même d’un espace de li-
berté dont personne ne peut le priver, 
car c’est Dieu qui en est la source. 
 
La liberté réside dans notre esprit, notre 
intelligence, nos émotions, notre cœur, 
dans tout ce qui se trouve au plus pro-
fond de notre âme et de notre être. Elle 
constitue l’essentiel de notre personnali-
té et même de notre humanité.  
 
Quels sont les obstacles possi-
bles à la liberté intérieure de 
l’homme ?  
 
La liberté de choisir est le lieu de tirail-
lements par excellence de la volonté : 
« Je ne fais pas le bien que je veux et je 
fais le mal que je ne veux pas. 1» Nous 
voulons le bien, et nous courons parfois 
vers des comportements nocifs. Benoît 
le sait, et invite à maîtriser sa volonté 
propre. 
 
L’habitude, quand elle est mauvaise, 
peut également constituer un obstacle 
insidieux à la liberté intérieure. Si certai-
nes habitudes nous libèrent, d’autres se 
révèlent aliénantes. C’est pourquoi Be-
noît invite à éradiquer ces mauvaises ha-
bitudes, comme le grignotage. 
  
Dans le Catéchisme de L’Église Catholique, 
il est dit :  
 

 « La liberté est le pouvoir, enraciné dans la 
raison et la volonté, d’agir ou de ne pas 
agir…. De poser ainsi par soi-même des ac-
tions délibérées...2 Tant qu’elle ne s’est pas fi-
xée définitivement dans son bien ultime 
qu’est Dieu, la liberté implique la possibilité 
de choisir entre le bien et le mal, donc celle 
de grandir en perfection ou de défaillir et de 
pécher. Elle devient source de louange ou de 
blâme, de mérite ou de démérite. » 

1Rm 7,19 
2CEC Par 1731 et 1732 

L’expérience de Benoît : 
Dieu et les frères 

 
Jésus dit et montre que la liberté de 
l’homme lui est donnée pour aimer en 
acte. Benoît va entendre cet appel : « Si 
quelqu’un veut venir à ma suite, qu’il renonce 
à lui-même et prenne sa croix, et qu’il me 
suive. » ( Mc 8, 34)  
En effet, à l’âge de 15 ans, Benoît est 
envoyé à Rome pour étudier. Il voit ses 
compagnons sombrer, et ne veut pas 
succomber. Sa réaction est de renoncer 
à la vie que ses parents lui destinaient. 
Il découvre alors la vie d’ermite. C’est 
pour lui une période de solitude avec 
Dieu, et un temps de maturation. Il 
cherche Dieu et ne veut pas courir le 
risque de le perdre. Benoît découvre 
que la vie intérieure mène au Christ. 
Par cette expérience de solitude, il ap-
prend à dominer ses faiblesses, et de-
vient capable d’aider ses frères. Appelé 
à la vie communautaire, Benoît met fin 
à sa vie ascétique d’ermite, et se tourne 
vers les autres. Désormais, son ascèse va 
consister, au contraire de la vie d’ermite, 
à vivre en communauté pour servir 
Dieu en aidant les âmes. 
Nous voyons sur l’appel de Dieu ce 
double mouvement dont le premier pré-
pare au second : d’abord un recul de-
vant le monde pour entrer en lui-même, 
puis un retour vers ses frères pour une 
vie communautaire.  
Sa solitude était une solitude habitée, 
non seulement parce qu’il y rencontrait 
Dieu, mais parce que, dit Saint Grégoi-
re, il habitait avec lui-même. Il y décou-
vrit la vérité de l’homme, y compris 
dans ses aspects violents ! Cette expé-
rience allait lui permettre d’aider les au-
tres, et de n’être pas surpris par les réac-
tions rencontrées. Car on peut dire que 
la vie en communauté a mal commencé 
pour lui. 
Toute son expérience de sa propre li-
berté intérieure va être mise au service 
de la vie fraternelle. 
Son modèle de vie monastique est la fa-
mille. Il se présente dans sa règle com-
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